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312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA1 Tapisseries et Peintures
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
Nous manufacturons les toitures sut

par le» maiua lialiilea et expérimenté*. Prix
modérée.( vantes :

Toiture» “ Canada Plate*' Toit urea Métalli­
ques, Toitures en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Chimiste et Droguiste
Frais etNotre Stock est Nouveau et 

ix sont Très Bas.
TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE,ih J. B. DI!FORD, 108 Duo Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA' Une très grande réduction dans toutes nos merchandises 

d’Eté, commençant le 1er Août.
Ku face du Couvent de la rue Rideau, *rK.n n 

mieux vho
min le stovk do T.ipi»»eriee 1* 
isieset les plus variw».Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “Su­

périeur Jewel”.

,'wl. & S. Nordheimer ont actuelle-

î""”.""-'4, B1MMS
t Téléphone de Hell No. 179 )VEINEZ VOIR 2

Etoffes à robes valant 35c. pour 18c. Un autre assortiment valant 25c. 
j pour 10c.

Etoffes à robes valant 55c. pour 25c.. Indiennes valant 14é. pour 9c. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour lüc. et 15c.
Etoffes chambries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10c.

GRAND - CHOIX
pNS PIANOS de; 

SECONDE MAIN
----- PR------ P«HÆR*MÆCIK«N'Ott-’x 

ne qu 1 toIces 1
■ k ANÉUIt CHLOROSE ■

1 BRAVAIS 1
KipêrlmenU par 1h plu» grand» mOdrrln» 

du uiond», pa»M lmni*.llai#menl '•'<'*
I B. oiu.iutr «an» ocrailonarr do irimW»* ■
II re.-oli.rr «l reconslllur le »ang el l 1 
donne U vigueur nere.ialre
» nnu- de» /mil., fl mi rl f 

iiiprUÙgulirt R BR' VAISisprii'Ki r»ip
■ 'cw.rïJVÏSrë.ïï.m'.Tlu-. ■

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Un Job en bas de coton pour enfants, jiour 5c. la paire.

Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix. 
Tapis Hollandais valant 15c.’ pour 9c. la verge. 
Tapis-tapisserie valant 40c. pour 25c. la verge.

Monuments,en Granit Ecos­
sais, Granit de la Haie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

t Coin des rues Rideeu et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues S par Isa 

et Bank,

L'Huile de Berth* eel ffieHe
*e foie de morue pure, préparée 
avec de* foie* Importés dlreoleraeB 
pour la Maison L. Fmkrk, if rue 
Jacob, Paris.

Elle ne se vee* fe'ea flaeeap 
accompagnée rune instruct ice.

! î

1 'excellente Manufacture.

1 rix et îonditions plus avantageux i 

. ^ui aient jamais été offerts à Ottawa, j

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 MON PROPRE OUVRAGE

wpttii lÈToujours en main. Tout ou- 
*vragv est bien lettré et garanti 
^aux plus lias prix.

LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

ZST^vT3. BOTEB.
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES

R. BROWN,i Ferblantier. Flombier et Poseur d’appareils 
! de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
! de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 

tuyau on plomb pour aqueduc.
! NO. 284 RUE DALHOUSIE.

GARDNER & CIE11ILL 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

! •»

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.i
67 RUE SPARKS On donne un present

Voiture
parkf BRYSON, GRAHAM & CIE.J A. C. LAROSEm.-AAVEC CHAQUE

i ty-UoT Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu et 
les accidents.

meilleurs qualités 
BBJI de charlfon bitu-4 Peuls / gents pour les 

Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Ei* 
tey et Kimball.

IS Detail leurs en Gros.ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
i

5 BIENCRIBLE■ 121 RUE RIDEAUET TArç oE—A LA-

NATIONAL M’F’O. CO. 
160 KÜE SFAKKS.

Collections fanes promptement Grand Sacrifice dans nos Profits.mnim & mu,
BLOC RUSSELL

" Telepnone 189 î?s»
Me -------- POUE--------- $2.75(Persiennes, LISEZ CECIirai. Deux Semaines seulement KVK NPINHN,

Toiles et PolesItbalr# J.T. JULIEN Si vous voulez des bargains 
de meubles, e .sayez le nouveau 
magasin de meures.

106 et 108 rue bPAhKS

Commençant le 10 Juillet.

Iv8 meilleure occasion de la saison peur 
acheter des

a Rideaux Habits en Serge TOUT I.A1NE bleu marin pour hommes, $2.75273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECOU AT FUR,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.

Les meilleurs ire*thés dans la ville Bryson, Graham & Cie. vendront tous les jours pendant une semaine, mm 
Août, des habits TOUT LAINE en Serge bleu marin, pour boniNational ifg. 10Montres en Or et en Argent Purs. mes, $2.75.

1
George StewartMoins chères que dans tout autre magasin 

du Canada

ge assortiment à
Tout ouvrage exéenté avec noin et promy, femme qui nous présentera $2.75 nous offrirons immédia 

tement et avec plaisir un habit TOUT I.AlNlv

Tout homme, jeune ou vieux, grand ou petit, sera satisfait avec un de ers 
habits TOUT LAINE, pour la modique somme de $2.75

Rappelez vous que ces habits sont TOUT LAINE, ou nous ne les vendons 
pas, et un sel habit sera vendu A chaque personne.

A tout homme160 RUE SPARKS 160I.e choix dans le plus 
Ottawa.

Bijouteries kn Gros fi fa Df.i ail.
TA Y LO H Mer BUY
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93 RUE RIDEAU,
— BUREAUI —

: fk»ltl*h Ontario Chamber», .’Ottawa,A»
a. & a. f. mcmillan

CHARBOJSsnécialitce.—Les réparations,

Etoffes a Robes.A FOURNAISE, " Egg,” -Nut," “Stove,” 
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra lin et iloub’ement tamiser 
venant des mines de Newcastle.

■»
;7 i couleurs pour roljes A 5 rts. la verge.57 pièces d’étoffes brochées 

79 pièces de chillis colorés, qui se lavent très bien, A (1 < ts. la verge.Vin.iSirop<.Dusart
GEO. F. THOMPSON«I LACT0-PH0SPHATE de CHAUX

leetoipnisieol do repM*tenr»
Il rsnertml «1 r«Jr#»te le» o» d«» 

rarAilifu<«, rend k Tiguenr et FaeliTite eu» 
ÂiMictnli niuiie *1 iyuuihatique» et i rem r 
qui eonl lelltuii i«r one ereuidi.c» tr.ipf 
rapide ; chr» le» rAfuifne». i* facilite l*f 
ekalrieatioo J*r po.ianne 

Le» feminti jui rrenmot leva* ;
on le axaop (1: T USA RT, mppoiteot> 
l«ar 4tat sao* f*ti< et sao» rvuiiuvuiei't» el< 
donnent le jour » ■ ; enfante plus t-#oi!reni.^ 

L» It de (haux .;chtt le\ 
Hit '-n K-urricti et garantit :•;« eufants» 

f centre 1» '•tarrh-t H» «’»l-ti>‘ ■> lv 
f »ar.rt i’..- . . 1 Hurnre la T'iniiie* *e

HCURIE DE LOURDE Couvertures de Lits. !•37, rno Nparha.P i
FERRONNERIES 350 paires de couvertes blanc hes A $2.00 la paire. 

21)0 paires de couvertes blanches A $2.50 la paire.
-DE-
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iPREMIEREJ CLASSE,
L'une de# plu# ancienne# maison# comme/

quHllfléet hou# le rapport de# b a# p mleux 
localité de# article# offerte en vente:

H3» 5 iîh.- BRYSON, GRAHAM & OIE.U Joseph Senecal , McDougall & Cuzner£i Knuelgiie de la gro#ee Tarrlérei "euA»
>

- MAGASINS; — Seuls’aeents a Ottawa cour les thés India et Ceylon de 
le dey. Les meineurs,que la terre produise.

1COIN.DES.RUE »

RUE SUSSEX ET dump, CHAIiOIEREi =5 aYORK t DALHOUSIE. •tii. 11^17-88
tiMFifaBfcifl

—Vous ôles fo ie!... s' \c ama le 
jeune A la n J. M. Ct v-land.

Vous plaçant “Z. dit d jucemerit 
le mûr S las P. S.ulett.

—VoilA des paroles bien inutiles,
Rhoia B itterfly, fit gravera;iit le 
vieil.7 J. T. Schuller. , mp

lu 1 tiles ! s’écria Hhodi pour- déplacement, s'embarquait pour 
P™,d» colère de» pu-oïc» mutie»! rE-iiope. E le éiaü, à son in u n 

J ai dit que je ferai un vovige lée par un agent de police une les 
autour du munie, et je le ferai trois rivaux, d’un com nun accord 
Vous r, fus z de m accompagner ? avaient jugA prudent dataller au - 
S)U, j irai seule, ce ne seia p is la prés d'elle pour |es tenir au courant 
premiere fois. Oaiieura. c- n est ,eej péripéties du voyage 
ootnt là une afftire si extraordinaire. llu début, Hhoda dévora l’espace,
dr'e^eîîoctôr-e ïè E”’être de conm’ ' " lerao« '«» dépêche,’ 
di.e le 17 octob e, je pjis être de 8in7anles expédiées par l’agent de
reto ir .ci pour le Jour de l An. police à N - w Yo- k:

—Ah ! la farce est délicieuse ! < Arnvée à nhimninns’écria le jeune Cleveland Rhoda Bitterfly prnd^i train spécial. Je 
Luttei 11 y qui veut fair ■ le lour du oas {e tem, . de déjeuner ” 
moud» eu soixa. te-quinze jours 1 uBri,:disi. Nous volons. Il me 
Mais M Jules V erne a m iibemal.- Hembie entendre parler une autre 
quement démontré qu il ta lait, en i,ng,ieq„'4 Calais.” 
.héorie.soixantejdii a-ufj.ura pour de r#.pil. grâce au c,.
f.tre le lour de la ferre. Or dans na| de Sjez MlJ n », r„ 
un cas pareil, de la théorie a la pra- plg,„; j, puis , nfi : |uncheE.
uqu»*... , . , • *‘A inen. Nous uhangeon de pa-

Eh bien, je vous fais le pan, qUefool p0ur en prendre un plus 
entendez-vous, le part de toute ma ^est un cproiseur lran,?Hls.
fortune, a paitager entre vous tr, ts, fi  ̂encor, com,„tnl m ss ^at! 
deduction faite des frais de route,je te.dv a rêusst à ,’y faire admelt-e. 
pane, dis-je, 4o0 000 dollars que je j.a, J péll,.trc/en qualité d.aide 
f rai te tour du mou le en soixante- 1:haif’j, J,; L, tempé4at;,re devam 
quinze jours. la chaudière est tr#-< élevé V

—-lenul “Bombay, Miss Itatterfly, qui est
On est Y .-k-e on on ne I est pas ea av.incede quelque, h ures, est 

Lu huu Yankee, SI amoureux quit allée frire nue excursion. Il 'agit 
son. se laisse toujours prendre run d,a,ier visller le la„ d.,ln des “a. 
put : es affa res sont les alfa,res.- jahi le„ plus rich"M de , ,lldoullan 
' ajouterai qu , a psrt sol, chacun je projjLe de sa COUrte absence ocnir 
des trois p.n. urs s était tenu le pe- ,n/r 8er un el prendre du 
titra sounement suivant ; “Ithoda ,l de r6.|e;„ F 
perd inévitablement le pi ri revient | ,.Bomba ' Voilà ci jour8 
ruinée, et cest bien le diable s elle , misa B lUeY„ a3 re^Jru ,

"-.f «uT‘Lu,« dLait“Dje"je I Je sf

Adam J. M. Cleveland Lvlur «m ^ P‘
si^è’s 8,le’û gU!,t En r' “ dernier télégram-

-J. s,ns sérieux songe,i le “f,’ms trois «oupiranU ne purent 
ieu. J. T. Scblater. .empêcher de sursauter. Rhoda

ÎTîi Montréal,—ont arrivé dn Qiiéb-c 
S itueii dernier et i-st (Dsondu A 
lliôtel It cbelieu Le baron,par. i - 
il, est 1 un des de-cendams d’un 
riche br-aseeur de vien i-. Il est 
dou i d’uu physique agréable, et il 
possède des manières engageantes 

A son arrivée à l'hôtel Hi- helieu 
Bamed , il a rè.issi à emprunter $f> 
d i M Isidor •

Faits Divers Butterfly disparue ! I^e pa -1 gagné, 
in^is la femme perdue à jamais ! 
Assurément il avait dû lui arnvei 
malheur.

Six m is en effet s’écoulèrent sans 
qu’ils eussent reçu la moindre nou- 
vele de la mal h ureus * jeune fi le. 
Ils ne trouvaient plus de ro isola­
tions que dans l’exercise de leur 
commerce, et tâchaient d’oublier 
leur déplaisir en attendant le cercle 
de leurs transactions. Toutefo s,en 
gens bien é.evés, ils avaient résolu, 
toujours d un commun accord, de 
ne point touch *r à la fortune de 
Rhoda avant qu’un an et un jour 
se fussent éco liés depuis la date di 
son depart.

I) ms le courant du septième mois, 
quelle ne fut pas leur stupéfaction, 
en recevant chacun, par le télé­
graphe. ces queiqu .-s mots très laco­
niques :

“Arrive demain par transconti­
nental Pac f c Railway —Rh >J«a.”

Ce fut le cœur battant d’une bien 
poignanteémo ion qn’ilsse r#-ndiren 
à la gare pour rec * voir leur ami: 
L:ur sort allait enfin se déci 1er. 
Adam .1 M Cleveland était rouge ; 
Si las P. Spilett était pâle ; J. T. 
Schluter était jaune.

A l’heure dite, le train entra en 
tlemen virent

roug“, également brodée d’or, s’on- 
vranl sur un pantalon blanc boiif- 
lani ; brel un typn superbe de rajah

—Rhoda, vous êtes ruinée ; mais 
je vous aime, fn le jeune A lam J.M. 
C'evnland,

—Vous étet pauvre, mais je sms 
rich i pour deux, fit le mûr Silas P. 
Spilett.

— Vous avez été imprudente,Rho 
da Butteifly, fit le vieux J. T. Hclilu 
ter ; mais tout peut encore rb répa­
rep. For tu n •, calme, repos, je vous 
off e to it cela avec mon cœur.#

—Gentlemen, leur répondit Rh >- 
da, j’ai perdu mon pari. Il ne me 
reste plus qu’à m’exécu er, et mon 
mari va vous payer à I’ nstant les 
so nm-'s qui vo-is sont dues.

—Votre ma 1 !
—Mais oui, gentlemen, j’ai joué 

à qui perd gagne,—et b i tournant 
vers l’I dou:

—Deirest, lui dit-elle d’une voix 
tendr.;, donnez donc, je vous prie, à 
chacun de ces messieurs, la somme 
de 1 0,000 dollars.

La rajah, silencieusement, grave­
ment, avec un g- ste noble, ouvrit 
un carnet de chèques richement re 
Lé et, comme s’il eût acquitté une 
dette insignifiante, remit à chac ni 
des trois négociants èbihis et tom 
pena .d.«, un coupon dont le chiffre 
imposant dut assurément contribu­
er à atténuer leurs regrets. ^

Dans la soirée, ils rencontrèrent 
le célèbre docteur C. .1 ilius Nobs, 
au juel ils rencontrèrent leur mé­
saventure, et qui leur dit:

que vous me racontez ne 
saurait m’étonner. Rboda est uni 
excellente nature, y. vous l’ai tou­
jours dit.—il lui suffirait de tomb r 
sur un bon mari: elle l’a trouve.

Adrien Véj.y .

J. T. S h’uter, cinquante.troisans 
Sil s P. ftpiletle, quarante ans, et 
Adam .1. M. Ctév-land, vingt s>x ans 
étaient tr- is fort riches négociants. 
La beauté dr- Rhoda, sa grâ;e, son 
charme, avaient fait une prolo ide 
imore-sion sur chacun d'eux; G, à 
maintes reprises, ils lui avaient of 
fert leur main avec h urs mil ions. 
Mais Rh >da, trop amoureuse de son 
indépendance pour la compromet­
tre, avait réussi à n’encourager au­
cun sans dése 
avait continué 
pied d’une - ffectueuse camara lerie 
et chose eu ieuse, !• s trois négoci­
ants, malgré leur civilité, n’avaient 
po nt cessé d’entreten r récip-oque- 
ment le? ra port? les plus cordiaux. 
Ch icun i omprend 1 amour A sa f i- 
ç mi, de l’un et l’autre cô:é de l’A­
tlantique.

Un jour quMs étaient en Irain da 
p-endre 1»; thé ch z Rhoda B itte. - 
11 y, el qu’i s lui débitaient Lurs ga 
lanteries h b tuelles, cellv-ci leur 
dit brusquera nt:

— Gentlemen, voit» prétendez 
chacun ni’aimer à la folie. D’ac­
cord. Mais quelles preuves, autres 
que vos déclarations 11 vos soupirs, 
m’avez vous encore donnnées de 
votre amour?

—Quelles preuves! s’écria le jeu­
ne Adam J. M. Cleveland avec im 
pétuosité; mais je suis prêt à courir 
au bout du monde pour obtenir un 
sourir de vous.

3*11 ilt jours après, lu 17 octobre, 
comme elle l’avait dit, Rho­
da Cleveland, aprè? avoir dépose sa 
fortune, avec un pli c ch -té ch z 

banquiei, et avoir seulem ni 
- ' les fonds mdispensab

1 6 ;•

it.
QUI PT RI» GAGNE 

Miss Rhoda B îlteifly était une 
des phis grarieus s jjunHS filles de 
Bn-oklyn. O plie im1 de père et 
de mère, elle habitait une d s plus 
belle maisons de ia quatrième 
Avenue S s parents lui avait la s- 
sè une fortune dJ 450,00 > dollars, 
ce qui con-litu un avoir plus que 
suffisant Dour une f mme vivant 
seule. Mais, si Rhoia Rutteiily 
était une d»s plus gracious-s per­
sonnes de B'ocklyn, c’en était aussi 
une des plus onginale?. Dan? ce 
pay? où l'indépendance de la f mme 
est pou sée à ses limites les plus 
extrêmes, elle avait réussi, par l’é- 

^ Irangeté de ses habitude ou de ses
lubies, à devenir un sujet d’étonne­
ment pour ses compatriotes. Ecu­
yère intrépide,canotière n f «tiguable 
il lui arriva t somei t d’ ntrepr- n- 
, r , soi. à cheval,soit en jêrissoire, 
des excursions qui se prolongaieni 
pendant p'usienrs jours.

Il eû^ été d fficilH, avec un tel 
tempérammeiü. qu'elle r siât à l’a­
bri des malveillanc.s. Par b.nheur 
e le avait un dèf-nsenr convaincu 
en la personne du célèbre do. leur 
G Julius Nobs, un vieil ami de sa 
famille, lequel répétait souvent :

—Je ne connais pas d fille plu? 
honnête et p'us chai mante que 
Rhoda Butteifly ; qu’elle tombe 
seulement sur un lion mari, et ell*1 
sera la femme la plus aimante et la 
p'us paisible des Etats-Uni- d A-né

^l’était également l'avis de J, T. 

Fchluler, de ^ilas P, Spileit, et de 
Adam J. M. Cleveland, qui. chacun 
en particulier, auraient volontiers 
offert de prouver qu’ils étaient l’ex 

' ' cellent mari nécessaire au Lonh ur
d* Rhoda Uutteilly,

lui
liant 
sans 
tie it 
i >e 
aère, 
ipro-
ru S,
i et

Duro h'*r. Il s’est 
eu n i le tendu «t l’hôt-1 W n Isor où 
il fxpl qii t le fait qu’il n'avait pa? 
de big ig s en disant qu’il? é'aieru 
enroule. L -garant du Windsor, 
information? puses, a constaté que 
les bagag s du baron étaient en 
gag s à l’hôtel Florence à Québec, 
oii il était en pension.

P ridant son .-éjour à Montréal il 
a es.saye 4 enea sser des chèques 
sans valeur, el il a réussi à deux ou 
trois endroits d ti's rents, üi dit 
que MM. BchwobFrère» ont accep­
té un de ces cheques.

1x6 baron a joué avec succès le 
môme -ô.e dans plusieurs villes 
a néricaiiies et il a été ie« onnu ici 
ar uh détective américain. Le chef 

de poi.ct a reçu plusieurs lettre» au 
» ijet do b iron et il a écrit de »on 
coté. Il a appris que Von Kat?cher 
av nt fait den dop a i N w-York, 
Cincinnati, Balt more et Mi idlebo- 
rougb, Ky. Aocuue de »«.•» victi­
mes ne lient â le revoir et l’on sem­
ble préférer qu’il aille se faire peu 
dre ailleurs.

e. Ellespérer person 
» les rec v ur sur ie

tppa

îtr •,
)éril

Miss

en

têt o
non

! la

itcli

!idü

qun
uits

gare, f t les trois gen 
bientôt s’avancer Rh( 
l’ancienne Rhoda, vive, pétulante, 
les cheveux en désordre, la toilette 
excentrique, le chip au catapullu- 
eux, bousculant la foule pour passer 
la première ; une Rboda toute non 
velie. modeste de mi^e et de tenue ; 
la démarche 1 rite, les cheveux bien 
tirés sous une petite capote foncée, 
—suivie d’un étrange personnage : 
une bellè tête brune, des traits 
droits, de beaux yeux, une barbe 
noire courte el de longs chev-ux 
noirs tombant sur les épaules ; sur 
la tête, une toque brodée d’or, gar­
nie d'une immen-e aigrette de dia- 
m. ut» ; un ljtrgo habit de velours

o la, non point

Une veuve voit apparaître son 
mari » n lève :

—*Co nmeni vis-tu ? lui demande- 
t elle a/ec intérêt.

Oh 1 très bien. Je l’avouerai 
même que j suis bien plus heureux 
que durant les vingt années quej’at 
passées avec toi...

l a veuve, [joyeuse—Alors, lu es 
en paradis ?

Le mari. —Non, en enfer !...

Définition humoristique.
Mariage. — y» due à vje.

60
—Nous au si, répétèrent les deux 

nous tommes
eur —Ceautns amiiruux, 

pré s i counr au bout du monde!
—Au bout du monde... répéta 

Rhoda, comme un écho, à mi-voix.
:A e le tomba dans une profonde 

lêv^r . Tout d'un eoup ses yeux 
t éclairèrent d’un sourir radieux, et 
ell t éciia eu battint des mains:

—C’est cela! Je fus un voyage au­
tour du mon le, el vous m’accompa-

la
lie,

ont

iik*
UN BARON AUTRICHIEN 

Le baron Von K tsicber,— tel est 
le nom qu’un aventurier a s'gué sur 
|eç fégietrei de deux hô.els de

lue
mq

F

meilleur ORIGINAL DISPONIBLE


